
•utIons où passe tonte l'émotion des coeurs eDcais, apparaît la multitrfrle des magnl-
•*• éiaasjaaa. de* ortlammes et des ban-

«sjer*» belges. C'est la Belgique, la grande et 
« M a alliée, encore tonte mutilée de la guerre, 
« • la d*m*ur*e al flér*. c'est l'amie de la 
h u o t que saluent tons ces applaudi» samants 
«•ttioosUste». 

Eloges bien mérités a nos amis les Baltes, 
aa dévouement toujours si cordial et st 
taessé, Lflle doit une grand* part du 
dea tkstUantee fêtes d'hier. A leur passage lea 
téta* • • découvrent et une tamnétc de braros 
retentit, où i t coatondent les noms d* France 
M d* Rasglqu*. 

L* Ofcar dfc l'Amltté Franco-Belge est nn 
daa chars las mieux étudiés, les pins symbo
lisme» : derrière tout un rectaagle de myosotis, 
«"éleva entonrée de géraniums une colonne 
Manche. Deux jeunes filles, en robes d'une 
blancheur éclatante, ceintes décharnés aux 
couleurs nationales, sont debout; ces jeunes 
filles, fléres et joyeuses, sont bien deux soeurs. 
• • tour d'elle* de» figures allégoriques, embê-
gaea des deux pays aime*. A l'arrière du char, 
•>• fantassin belge, celui qu'ont connu Dfx-
mude et l'Yser. veille. 

Autour du char se groupent les sociétés 
belges: la Fédération des Conxbattants, la 
Solidarité beige, les Tonrnalsiens «ont là. 

LES REINES DE LILLE 
Celles qui furent tant fêtées dans la riante 

après-midi de dimanche étaient attendues 
•ver impatience par le public curieux. Les 
eolci. Elles sont bien l'une des merveilles de 
ce saaaptnenx défilé. Leur groupe, fertile en 
Idées fastueuses, ou président la jeunesse, la 
beauté, la grâce et le bon sont, est pleine
ment réussi et soulève les applaudissements 
de la foule. 

lie premier groupe est celui de FiTes-Salnt-
ilanrice. Les notes joyeuses des cors de 
chassa «oat très écoutées. Derrière les écuyers 
et les hérauts d'armes apparaît lo carrosse de 
la Reine de Fives. Kntourée de se* pastes et 
de aes demoiselles d'honnenr. Mlle Lucienne 
Ceulenaere sourit. 

Le NesrveaaHLMIe suit. Dans son landau 
passe la Beine de Monlins-LlHe: Mlle Mar-
(«erlte Degelche. 

Le Oxoarpe du Vleux-é-llle est particulière
ment nombreux. Kcuyers. mousquetaires, 
joueurs de ttrbas dédient crânement: on re
marque leur attitude parfaite. 

Voici le drapeau du Comité dn Commerce 
et des Fêtes du Vleux-LUle, puis les innom
brables bannières des rues du Vieux-Lille. 
L'on aperçoit Mlle Marthe Morelle an sommet 
de son char. 

Le Groapc de Saint-Searvenr-Saint-Maurice 
eusette des bravos répétés: c'est celui de la 
plus populaire des Reines de quartier. I n 
«ombra Imposant de cavaliers, de fifres et de 
tambours précède le char « Le Réveil du 
Petit Qtrmquin » qui rappelle toute l'histoire 
4e Lille naissante. 

I ^ char de la Reine de Saint-Maurice re
présente ls vieille église de Lille. Du sommet 
des nefs, au milieu de sa cour, la charmante 
Beine Mlle Nelly Lambour envole son joli 
sourire 4 la foule. 

LA RENAISSANCE DU TRAVAIL 

LUI* oui renaît, qui ressuscite de ses ruines 
douloureuses, n'est-ce pus tour le but symbo
lique d* ce eortèg» grandiose? Après les sou
rires des petites Reines, le renouveau du tra
vail apparaît. . , 

Encadré de boy-scouts et ne gymnastes. 
<• ebar particulièrement bien oom.'u de l'Ins
titut Cathollfiti.- des Art. et Métiers est très 
remarqué Les étudiants au milieu de leurs 
métier». » 1« chanson d'un nioteuf. travaillent. 
Leur char e»f orné de panoplies se rapportant 
a l'ajustage, an modeioge. De* t i trants re
présentent le* différents corps de métiers. 

Le Char de l'Industrie Inachevé a été rem
placé P*r un éfourrean du meilleur goût. 

Sur !e Char dr- la Rééduestlon des mutilés 
de guerre, de* avenglc» «ont A leurs pénibles 
travaux : le public ému salue chaleureusement 
lea malheureuse» victimes et applaudit à leur 
•tarage. 

OROUPE DU BATIMENT 
Derrl <fe des cavaliers, des éenssous. snit le 

Char du Bâtiment. Hur une palette penchée 
quatre jeunes flTles représentant les diverses 
couleur» «ont une allégorie bleu étudiée de la 
peinture. An derole» plan M trouvent des mo
tifs d'architecture. Ce groupe dont l'étude 
ipprofondie revient pour une large part â 
l'Initiative du dévoué président des « Amis de 
Lille ». M. Delpoulle vaut d'être partlcnllère-
saent signalé. 

LB CHAR APOTHEOSE 
C'aat la ville d* Lille personnifiée par »on 

exqulae Berne de* Reines qui termine le défilé 
triomphal. L'Idée de ce char dont la décora
tion at l'exécution sont parfaites est celle-ci. 
I>an» «on r*nonre*u de travail, la Cité est re-
ilgveam* fiorl**«nte et proepère. L'abondance 
v rega*. la »l* y **t henreuae. l'avenir •'éla
bore. . _ 

Leg couleur* vsrlées. la majesté et 1 ap
parat de* personnages font de ce char une 
mereaffie «rtlstlqu*. 

Aa milieu de s* nombreuse cour richement 
paré*, la Beine de* Belnes. dan* s* fine et 
flère beauté, dans sa simplicité charmante, 
•a lu» la |paJ*. _ 

A la dl*10C*tlon du cortège qui a Ueu place 
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de la République, ht foula acclama «aa der
nière fois et se retire enthousiasmée. 

Le concert de la Musique des Guides 
et la fête de nuit 

Le* fêtes de la Renaissance se sont admira
blement terminée* par nn concert donné plaça 
de la République par la musique de* guide*. 

La Place était Illuminée et dea projecteurs 
Jetaient sur elle nn* discrète lumière. 

La musique des guides, dirigée par M. Pré. 
vor, exécuta tout d'abord la « Marseillaise » 
et f«Hymne belge». Des milliers de curieux 
étalent venus écouter cette célèbre phalange 
harmonieusement disciplinée. On ne saurait 
trop louer cette merveilleuse audition que le 
public charmé écouta dana nn silence reli
gieux. 

An cours de ce concert fut exécuté l'hymne 
de la Renaissance, paroles de A. Capon, mu
sique du maître Alexandre Georges, l'auteur 
des chanson* de Miarka, dirigé par l'auteur. 
Cet hymne fut interprété par un ensemble 
imposant de plusieurs centaines de choristes. 
L'effet produit fut grandiose et l'on fit aux 
Interprètes et nu maître Alexandre Georges, 
une ovation méritée. 

Lorsque le concert fut terminé, une faran
dole commença, qui mit à son comble la joie 
publique. Un bouqnet d'artifice clôtura cette 
belle et agréable soirée. 

EN IRLANDE 
LES REBELLES REPUBLICAINS SONT 
BATTUS APRES UN VIF ENGAGEMENT 
PAR LES TROUPES BRITANNIQUES. 

Londres. S juin. — Belfast ressemble il un 
camp retranché. Lea troupes anglaises con
tinuent à arriver. 

I n télégramme, reçn 9 Londres ce soir, 
annonce que des événements sérieux se sont 
prodejsa aujourd'hui a Petttge. une ville de 
l'Ulstîp voisine de la frontière, entre les 
comtés 4e Fcnuauasu et de Doncgal, où lus 
républicains s'étaient récemment Installés et 
retranchés. 

Des troupes anglaises, envoyées pour lea 
en expulser, furent attaquées par les rebelles. 
Un vif combat s'engagea alors, au tours du
quel l'artillerie anglaise dut intervenir. Fina
lement, les républicains furent repoussés et 
leur commandant fut fait prisonnier. Leurs 
pertes seraient, paraît-il, extrêmement lour
des. 

MEURTRE D'UN MAGISTRAT 
Un magistrat de Newry, M. J. Woulfe FI*, 

nagan, qui avait récemment prononcé u»e 
condamnation contre six sinn-feiners, a été 
attaqué ce matin par trois hommes armés, 
comme il sortait de la cathédrale. M. Woulfe 
Flâna pan fut atteint de plusieurs balles et 
expira quelques minutes après l'attentat. Ses 
agresseurs sautèrent dons une automobile qui 
attendait et passèrent la frontière irlandaise. 

UN NOUVEAU PROJET DE CONSTITUTION 

Londres, 5 juin. — Le correspondant du 
» Daily Express » à Dublin apprend de la 
source la plus autorisée, qu'ira nouveau projet 
de constitution irlandaise est déjà rédigé et 
que ses clauses sont entièrement conformes 
aux .stipulations du traité anglo-Irlandais. Il 
pourrait en résulter un nouveau conflit entre 
les dirigeants de l'Etat libre et M. de Valera. 

« Marchons sur l'Occident pour 
prendre ie pain qu'on ne nous 
donne pas », disent les Soviets 
Le commandant en chef des armées rouges 

de 1 Ukraine Froumze et le commissaire du 
peuple Pudvoizky viennent d'adresser a. leurs 
troupes une proclamation ofl il est dit : 

La Russie, qui a nourri la moitié du monde, 
meurt de faim. 

G*** <ini ocr été sauvés par la défaite par la 
Russie en 1H14 la laissent périr de faim. Même 
plus: la France, dont la capitale a été sauvée 
par If sacrifier? d'un corps d armé» russe dans 
les champ- de la Prusse orientale, aiguise le cou
teau pour aehevrr les affamés. 

La France pousse les Roumains, les Polonais 
et les Finlandais. 

Vous savez que lon>n»ive est la meilleure 
forme de la défense. Moyez •prêt» quand on vous 
appellera pour extirper juirpi'a la racine la pour
riture (su) de la France. Si on ne nous donne 
pas du pain, nous devons le prendre. 

Soldats! Nous sommes un million armés orga
nisés, bien nourris et forts. Nous devons être 
l'avant-garde d'une armée affamée qui doit mar
cher sur l'Occident pour prendre le pain. 

LA RÉVOLUTION AU PARAGUAY 
La capitale encerclée 

Londres. 5 juin. — On mande de Buenos-
Aires au « Daily Mail » que la révolution au 
Paraguay prend d* grandes proportions. Les 
forces des mutins ont encerclé la capitale 
Asunclon. l'n destroyer remonte la rivière Pa
raguay, afin d'aller protéger les résidents 
argentin*. La révolte est dirigée par l'ancien 
président et l'ancien ministre de lu guerre. 
Les fils télégraphiques ont été coupés et la 
censure a été établie. 

UN GRAND MAITRE SEPTENTRIONAL 

Le Rayonnement de Carpeaux 
Il y a quelques jouis, le dimanche 28 mai, 

Siand an musée de Valenciennes, les Jeûnasses 
égionaJiste* de Lille, Boobaix, Tourcoing; et 

Saint-Amand, rejoignaient auprès du groupe 
à'Ugeliu le poète Charles Droitiers qui leur ré
citait son « Ode à un statuaire », je sentait 
vivement combien Carpeaux agit toujours 
puissamment sur les esprit* avides d'idéal. Et 
je le disais à ces jeunes frena : disparu qu'il 
est depuis près d'un demi-siècle, il ne cesse de 
rayonner sur l'univers de l'art ave* le sourire 
exquis d'une Flore à laquelle s'ajoutent, éper
dues de l'ivresse sacrée du mouvement, les 
nymphes pressées, haletantes, autour du génie 
de la Damne, ou calmes, harmonieuses selon un 
rythme grave et lent, véritables divinités ter
restres, les Quatre parties du monde. 

Ce sont là les oeuvres le plus universellement 
reconnues géniales du maître de Valenciennes. 
Voyons eonrmeut elles s'échelonnent dans la 
fiévreuse existence qui va de 1827 à 1875, et 
comment d'autres s'y mêlent dont la pra.ee sin
gulière ne sauniit plus être oubliée de ceux 
qui l'ont une lois comprise et aimée. Car
peaux n'atteignit pas d'un coup aux cimes, et 
c'est bien dans son cas que se vérifie exacte
ment l'adase fameux : le génie n'est qu'une 
longue patience. 

Les documents nouveaux que j'ai ro.-semblés 
et publiés dans le corps d'un livre 11', résul
tat d'une longue et méthodique enquête, m'ont 
permis de fixer avec certitude sou arrivée à 
rivée à Paris en 183S, tout entant donc. Par
venu, en dépit des obstacles de tout genre que 
la pauvreté semait sur sa route, à entrer à 
l'école «les Beaux-Arts en 1845, c'est en 1854 
seulement qu'il obtient le prix de Home avec 
son Hector; mais dès l'année précédente, le 
ha* rsliff à'Abd-rl-Kader avait été l'objet 
d'une commande officielle et avait sorti son 
nom de l'obscurité. Un peu conventionnel, on 
y retrouve l'influence d'un bas-relief de l'Arc 
de Triomphe, la Mort de Marceau, exécuté 
par Henri Lemaire, sculpteur alors célèbre et 
cousin du jeune débutant. 

A Rome, son inspiration va s'aeeroitre et se 
vivifier. Il y exécute le Boudeur, cette tète opi
niâtre et déjà violente d'un enfant qni pour
rait s'appeler, — et il y songea d'abord, — 
Brutus; puis en 1856, il envoie à Paris, pour 
y être exposée à l'Ecole des Beaux-Arts, le 
buste de ls jeune Italienne connu sous le nom 
de la PalombeUa. L'année suivante verra 
éclore une œuvre où son libre génie commence 
à se révéler vraiment : l'Enfant à la coquille, 
d'une grâce nerveuse et fine.. Enfin, dès l'au
tomne de 1858, la lecture de Dante lui a mis 
dans l'esprit le thème émouvant à'Ugolin: et 
il va, plusieurs années durant, s'efforcer autour 
de cette pyramide tourmentée où des adoles
cents épuisés par la faim se pressent autour 
de leur père désespéré. Ce faisant, il connaî
tra de terribles crises de découragement, mais 
aussi des transports d'enthousiasme. Et quand, 
cn 19(11. son oeuvre sera enfin achevée, quel 
plaisir de juste orgueil à la contempler seul 
dans le silenoo de sou atelier! quelle vanité de 
le voir envahi à certaines heures par la foule 
des nobles visite*» romains et français qui 
ne tarissent pas d'éloges pour lui. allant jus
qu'à le comparer à son dieu, à Michel-Ange ! 

En lflfiO. délaissant Rome quelques mois, 
Carpeaux avait été se reposer à Valenciennes 
chez un ami de vieille date, l'avocat Foucart. 
Ii s'y était livré à de curieux asaaii de gra
vures à l'eau-ïbrte, dont il est resté quelques-
unes; surtout il y avait exécuté le buste de la 
fille de son ami. Mlle Anna Foucart, qu'il faut 
aller voir au musée de sa ville natale. 

Jamais la grâce de la wiziènie aimée ne fut 
miens exprimée, et !e pat-sage de l'enfonce à 
r.ii'oleseenee chez la femme, — grâce auprès. 

de laquelle pâlit, et grimace presque, calk 
mes** de l'Enfant à la eoquille; sons la ré
sille de peaaioimairo, figure d'nne ingénuité 
tondante que tempère un sourire plein de 
malice at d'espièglerie, Carpeaux y reviendra 
•ans cesse, et en dehors des arrangements qu'il 
y fera et mettra dans le commerce sons le nom 
de l'Espiègle et de la Rieuse Napolitaine, il se 
servira de ce type décidément fixé dans son 
esprit comme son idéal, pour la Flore d'abord, 
et dans la Danse pour telle nymphe agile. 

Durant ce long séjour aussi, il médita d'éle
ver à Watteau, dans leur commune ville na
tale, le monument qui ne le fat qu'après sa 
mort, si exquis dans ses justes proportions, 
d'un si excellent style Régence, — outre que 
la statue du peintre des Fêtes galantes y est 
aa pur cbef-d'emivre. — que Rodin estimait à 
juste raison qu'il méritait à lui seul qu'on fit 
le pèlerinage de Valenciennes. Et l'on y voit 
encore au fronton de l'Hôtel de Ville, une 
émouvante figure do Êa fi té défendant la pa
trie, due au grand sculpteur. 

Dès VEnfant à la coquille, dès TUfetim sur
tout. Carpeaux avait conquis la notoriété. De 
retour à Paris, ses rouvres s'y succèdent. De
venu l'un des familiers de la princesse Ma-
thildc, il fait son buste, suivi de tant d'autres 
également célèbres, celui de Dumas fils, celui 
«le l'exquise Fiacre, qui rejoint à travers un 
siècle de distance, le pastel aigu fait de Mlle 
Fcl par La Tour. Introduit aux réceptions des 
Tuileries et de Compiègne. il jouit de l'amitié 
de Xapoléon III et d'assez de faveur de la 
part de l'Impératrice pour qu'elle vienne vi
siter son atelier et lui fasse commander, en 
1865, la statue du petit prinec impérial. 

Puis c'est la commande de la Danse pour 
l'Opéra. Tout a été Hit sur ce groupe fameux. 
Jamais œuvre d'artiste ne fit couler plus 
d'encre, et au propre jusque sur les bacchantes 
elles-mêmes qui tournent, lascives et inlassa
bles, autour d'un éphèbe somblablement 
acharné à agiter au-dessus d'elles les grelots 
d'un tambourin, comme le vif appel du plai
sir. Jamais aussi l'ivresse des sens n'avait été 
traduite en France avec cette liberté toute 
païenne, il faut l'avouer; et c'est pour nous 
une époque entière, voluptueuse comme Sy-
baris à la veille de la catastrophe finale, qui 
revit dans cette œuvre, à la fois la plus fa
meuse et la plus symbolique du second empire. 

Certains lui préféreront pourtant la dernière 
grande inspiration qui vint le saisir avant que 
la maladie le contraignit à abandonner l'ébau-
choir, cette fontaine de l'avenue de l'Obser
vatoire où se rencontrent les Quatre Parties 
du Monde, si belles daus leur rythme égal et 
ient <le rotation autour du globe qu'elles sou
lèvent : l'Amérique eoiîïée de hautes plumes 
exotiques, la mystérieuse Asie aux yeux bridés, 
l'Afrique un peu bestiale avec M bouche 
lippue, la sereine Europe enfin, comme la reine 
antique et incontestée des autre». 

Cette fontaine est une conception de l'année 
1872: dès la fiu de 1874. Carpeaux est ter
rassé par la maladie, dont les attsques sour
noises le minaient depuis longtemps. A ce mo
ment Juj fut offerte l'hospitalité dn prince 
Stirbeq, d'abord dans sa villa de Nice, l'hiver 
de 1875, puis aux environs de Pari», dans son 
château de Bécon, le printemps et l'automne 
qui suivirent. Le 11 octobre, à huit heures du 
soir, parmi les cris, l'agonie commença pour 
s'achever le lendemain VI à six heures du 
matin. Que la vie eut de peine à s'arracher de 
cet être qui l'avait seni>e et exprimée mieux 
qu'aucun autre, et qni, parmi ses râles, sem
blait encore vouloir l'appeler et la retenir : 
« La vie, la vie! n Ainsi Gœthe, sur son lit 
de mort, demandait la lumièie. 

AN-PRÉ M. ne POXCHEVILLE. 

LE CONGRÈS 
de l'Union Fédérale des Mutilés 

et Anciens Combattants 
à ClermontcFerrarid 

Clermont-Ferrand, 5 jula. — La Congres 
de l'Union Fédérale dea Mutilés et Anciens 
Combattants a poursuivi ses travaux durant 
tonte la matinée. 

H a émis les veaux suivants : 
1. En c* qui concerne l'application de l'article 

64 d* la loi du 34 mar» 1010. le Congrès invite 
instamment ,1e 'Sénat a voter le plus rapidement 
possible le texte du gouvernement déjà voté par 
la Chambre et invite les pouvoirs publics * assu
rer les soins dus snx anciens combattant» qui. 
sans avoir 10 0/0 d'Invalidité, portent snr le 
corps des traces de guerre; 

2. Le Congrès demande l'institution d'une re
traite du combattant il la constitution de laquelle 
le combattant participerait. Cetle retraite qui 
n'a rien de commune avec le •projet de rente an 
combattant, repoussé par le Congres, devrait 
être instituée par une loi spéciale distincte de la 
la loi «ur les assurances sociale»; 

3. Le Congrès antorice l'Union Fédérale à en
trer en relation avec la Fédération interalliée en 
spécifiant que en tout cas l'union restera pré
sente au Bureau Internationale dn travail. 

4. Le «'ongrès demande la refonte complète 
du code de justice militaire de façon qu'il offre 
aux accusés les mêmes garanties de défen.e et 
d'impartialité que le code d'instruction criminelle 
et insiste pour que les cours martiales demeurent 
supprimées sous quelques dénomination qu'elles 
puissent être désignées. 

PETITES NOUVELLES 
« i M Laurent Eynoc. SMS SWSSSll* d'Etat i: 

l'ACroauiique. est arrive k CfcaloB-aar-saaae, par 
la voi des air» nour premier la deuxlem» journée 
rtu meettne d'aviation, organl-é par I Aern-Clul 
Bourguignon avec le eonrouis des aviateur» 
t'uutk. Kronval. Bajac, Roiiuts. Doucny et Dugo-
nct 

m Le général Dégoutte continuant sa tournée 
d'ln»pei""on rt<s recrues de la classe 1WÎ. nouvel
lement arrlvéo. à l armée du Rhin. » vint* les 
garnifcn> d« Denx-l'onts ci do Kaiserlau'crn. et 
sam.><1i celle <le Landau 

w% A Prague, le Congres de l'Vnion des Asso-
ciitlon» po'ie l« • DN. a tenu séaucr. sous la 
présidence d< M Rulûni Las chel, de quuiM 
délégations ont pris la parole M Rufflnl dan» 
son Oivours. a constaté rêefre.-, de la rontérene* 
de Gênes 11. Bénés a notammeut parle de la ques
tion île la réduction des armements 

xxy, Un annonce qu un nouvel arrondissement. 
le *ï\ serait créé » Paris. Paris &'»nn«cralt Pou. 
lngne et Billancourt. 

•vvv. La campagne cintre le transport et la vente 
o> la forain» se poursuit avec vigueur dans 
I In-V- en raison surtout o> 1 incroyable augmen
tation île la vente de ce stupéfiant dms tous le» 
faire» d'activité rie 1 Empire Avant la guerre. 
une firme ;itletn.nnde tvnii monopolisé la rente 
clandestine du dangereux alcaloïde fest SareJt-
ii. «m i le* AllemaadS qui le vendiiiient *• 
fraude 

vtv La ville de Pérnuse est, menacée d'une ca
tastrophe qui pourrait avoir tle irrarcs consé
quence? En cfict. la vieille s*M n'élus» »•* une 

nlhiV glv 'nul- qui Ique temps, seinbl 
et nom certaines parties menacent de sfcrouler. 
entraînant ainsi la destruction d'un certain nom-
lire Sa maisons et <lc monuments. Les autorités 
locaics soni très Inquln. . 

vvv De Tien Tsin : 1. nriêre-garile de Trhan» 
T>o Lin a opéré un mouvement constant de re
traite veis l'Est ,t s tiré sur les troupe» de TclUU. 

i « En Oféoe. la * uaeme officielle • puhiic le 
décret de nomination du général Hattlancvt 
comme Kenêt-aUssi/nc de l'armée hellénique, en 
A*tc-Mineure, en rcmplaienient du général Papou-
las attelât par la limite d âge. Des honneurs 
exceptionnels seront rendus au général Papoiilns 

w v Le • N*»'-Tork HeraM • apprend qu'un nom
mé Charles Recht est arrivé a New-York, venant 
de Russie ave des lettres l'accréditant rnmme 
rcpre îitnn» de» Rorirts auprès Ou gouvernement 
aulêriraïu. Recht a déclaré que l'une de se» la» 
traction» •Bértale» ctau d'engager de» artistes 
ctnématogranhl'iues g aller en Russie pour y tour
ner des fllm^ 

•vw La fi ie patronymique du Fol a et*, célébrée 
•as* toute la Créée Des manifestations de loya
lisme ont eu lieu Les ville-, étalent pavoisé** A 
Athènes, à la cathédrtle. un Te Déum • soisnnel 
a été célébré Le» Souverslns ont été vivement ac-
etuaé» 

•«.v D'Athènes : La princesse Elisabeth est hors 
de danger. 

BULXSTIN KCETEOKOLOOtQUE 
Part». 5 laia. — Prériil«m valables Imeu'au S »u 

seir : E:tt en Ciel: Broiiiliurd ou brume, par plare. 
éaa» l> moitié Norl beau nuageux -tir le reste de la 
France; nuageux » très nuaxeux. Tendance erageuae, 
quelques orages par place. Température en bauaae lé
gère. » Parla, maximum, ST-, 

UN VIOLENT INCENDIE 
dans un baraquement à Sllttry 
Deux maçons originaires de la Belgique 

périssent dans les flammes 

Rerms. 5 juin. — A Sillerv, vfllaffe des 
environs (k Ueiuis UOtruit par la guerre, un 
violent incendie a éclaté brusquement la nuit 
dernière vers M beures du matin dans une 
cantine comprenant deux baraquements 
Adriuu et abritant 50 ouvrier», travaillant 
ponr In reconstruction. 

La plupart ont pu fuir sans vêtements, 
abandonnant tout, ruais deux d'entre eux, 
MM. Alphonse Bois, M ans. et Van Desighen, 
61) ans. njfii;ous. sujets belges, ont péri daus 
les flammes. Un troisième. M. Albert (ienet, a 
pu être sauvé, mais il porte de nombreuses 
brûlures qui mettent sa vie en danger: il est 
soifjné â l'hôpital de Reims. 

La cantine a été complètement détruite 
avec toutes les provisions alimentaires qu'elle 
renfermait. 

Les dégâts dépassent 150.000 francs. 

UNE SCtNE DE BANDITISME EN ITALIE 

Une famille de sept personnes 
exterminée 

Rome. 5 juin. — l u e scène de banditisme 
s'est déroulée, à Polia. dans la province de 
Colanznro. Vers le milieu de la nuit, quelque» 
malfaiteurs, après avoir attiré sur eux l'at
tention de la famille du fermier Fabio, com
posée du père, de la n^re et de cinq fll< et 
filles, prirent la fuite dans la campagne, pour
suivis par le fermier at se» nis. Mais cette 
fuite n'était qu'une feinte, car lorsque les 
potirsuivaufs turent nssez dispersés pnr jtn 
retour offensif les malfaiteurs les tuèrent lea 
uns après les autres. Débarrassés des hom
mes, les bnndlts regagnèrent la ferme, tuant 
encore â coups de hache la fermière et ses 
fillei.. Après cette terrible exterminât.on 
d'une famille de sept pernonnes. qui rappelle 
la façon de procéder des coureurs de prairies 
du Far-West. les bandits dévalisèrent paisi
blement, la ferme. 

La Fête fédérale de Gymnastique 
à Marseille 

La deuxième journée 
Marseille. 5 juiu. — Lu deuxième journée 

de la 4" fétc fédérale de l'Union s'est ter-
mince aii pan- Itorely luuili apros-umli. sous 
la prés'ilonee de M. Rniherii. 

La rnnise du drapeiui fédéral a eu lieu avec 
le protocole et la solennité habituels. M. 
Wachmor. président du Comité tl'organlsution 
de Lî!!c cjtri le détleut depuis l'an dernier, dit 
son émotion de s'en séparer, ainsi que sa con
fiance dans les destinées de l'Union des gym
naste . 

Après quelque? mors de M. Saint-Venant, 
député, adjoint nu maire de Lille, et M. Ca-
zalet. M. Raiberti s'adresse aux gymnastes: 

Vous êtes la jeunesse, c'ett-i-dire notre sti-
blinie espérance; vous êtes la promesse de la 

'Patrie. Soves sa parure, son honneur et sa force. 
La Patrie vous félicite et vous remercié. 

Une acclamation enthousiaste accueille 
cette péroraison. 

Le soir, la municipalité de Marseille a offert 
un dîner en l'honneur du ministre de la Ma
rine. 

Le Comité de permanence 
Marseille. S Juin. — A riïsne do la I.V fête 

fédérale, le C'omlué de permanence de l'Union 

des sociétés de gymnastique de Franc* a 
constitué son bureau. 

H. Charles Caaalet, de Bordeaux, a été 
réélu président pour la 20* foia; vtc* aaréal-
«teats, MM. Wachmar, de Lille; Mouchât, de 
Château-RegnatUtt. Parmi les membres, M. 
Plesvaux. de Roubaix. 

La prochaine fête fédérale aura lia* M 
Bouen en 1923. 
. a» 1 — — 

l^owrtersereiHtlïatwrttwtlgM 
•n Franc* 

Bruxelles, 5 Juin. •— La * Bévue Inter
nationale du travail » donne d'intéressant** 
précisions au sujet de l'exode des ouvriers 
belces vers la France. 

Durant I tJI , 100.000 ouvriers belges ont 
été embauchés pour la reconstruction des ré
gions dévastées du nord de la France. En
suite, plus de 10.000 ouvriers belges travail
lent dans le» briqueteries françaises. A ce* 
chiffres, s'ajoutent les milliers d'ouvrier* *pé-
cinlistes (ouvriers du textile, métallurgistes, 
mineurs, verriers, etc.), embauchés dan* le» 
••lues françaifees. 

C'est naturellement <lnns le Xord et la 
Pas-de-Calais que l'exoda est le pais impor
tant. C'est ainsi que dans la seule région d* 
Maubeuge, Bava}-, Blanc-.Missi rmi il y a pré* 
de R.000 ouvriers belges dos industries di
verses occupé» M r* moment. 11 en est d* 
n>i uic pour les lilatures, etc., de In région 
lilloise. 

D'autre pnrf, les ouvriers agricoles ont 
fourni en 1021 des i-ontlngeats respectables 
à la France. Il y eut en totaiiié 30.73T per
sonnes se répariissani fii M1..1W hommes, 
BM feninics cl 4-4 i îifani». In plus, il a été 
embauché sur ftmfr. un total (te ^76 ouvriers. 
L'émigration des ouvriers hlilgl* en Franc* 
<ié|«n-se de benuconp celles des Espagnola, 
Portugais. Polonais. Italien*. 

D'autr ]«trt. tic nombreux fermiers et cul
tivateurs «Vegas vent se ti\or dennitiveruont 
en France, car l"s cmiiitious île fermage f 
Sont infiniment mi ileures i,ii'oii Belgique. 

C'est ainsi que de nombreux cultivateur* 
du Luxembourg M*Te, vont se placer en 
Meurthe-et-Moselle et des paysans des Flan
dres en Normandie, li.intre part, un grand 
nombre d'ouvriers qualifiés qui ont travaillé 
plusieurs années cn Krnnc* s'y installent dé
finit iveinent avec leur famille. 

Ce mouvement de :a population s'expliqua 
par le fait que la Biigiiiue. surpeuplée, *u-
bit les effets désastreux d'une grave cria* 
économique. Pourtant lo cln'minge diminue. 

NOS VOIES DE COMMUNICATION 

ŒTABLISSEMËIVF DE LA LIGNE 
DE TRAMWAYS 

ARMENTIÈRES-HALLUIN 
Xous avons relaté qu'une très intéressante 

tYitnion de.- représentants de tontes les tnuniet-
palités îles communes directes*»**, irteressée» an 
rétshlissement de la ligne de tramways d'Armen-
tieres à Ualluin avait eu lieu jeudi dernier, à la 
mairie de Comines. BOUS la prés.dem I de M. Vin-
ceni Cousin, ruiire de Connues. 

l u Comité intercommunal, cet-prenant la* 
maires, adjoints c» éélégaéa de. vil'es d'Armen-
tiere*. Houplines. FreHachlea. T>eûlémoiit. Co
mines. TVervien,. P.onsliec-iue. Hnlluin s'est cons
titué, sfrn de doter la r*g»M si importante et si 
industrielle qui s'échelonne ie lung de ia grand'-
route Arnicutiercs-Haliuiu, sur iin parcours d» 
-'4 kilomètres ajajriroa. d'une cmna»JUÙ*agiaa di
recte ci réguliên . eu rapport ave. sas besoins 
et les possibilités ni-tucllc- dues M développe
ment considérable du résesn siiitriaac, et sur
tout à In création de la Centrale Blectriara* d* 
Comines. 

Mur In pro|H>sition de If. Cousin, ont et** nom
més à l'unanimité : Président éa timeuu. M. Coo-
neiu, maiic d'Armemicrcs. cou eillet général; 
vice-président. M. Dcsaa'ettre, inaive d Ualluin ; 
secrétaire. Mlle Dudoignon, secrétaire de ]g mai-
rie de Wervicii-Sud. 

L'examen de !a question, si importante pour la 
population riversine de In Lys. d'un- voie ferré* 
qui relierait entre elle.-, non scuieineul les cont-
munes desservies trap iiniiari:.itcmcnt avant la 
guerre, pat- cetle ti(rae qu'il s «c'.t é» rétablir et 
d'intensifier, mais qaj »er*i1 ea cur.eonlftnce di
recte avec tuut le né«4**tl de Lil'c Armentières. 
I.ille-Halltiiri. Ulle-Qaeiqioy et le réseau du 
Xord. n permis de constater que, ntt-rnnte mnia 
après l'armistice, dnns une région où tout était 
à refaire et ofl il était é> première et impé
rieuse uécessit.'. É'aaaaara* est moyens île trans
port, la restauraii'.: de la Ugac n c«t même pas 
commencée. 

Ce n'est pas faute rie démarches et d'instan
ces de tous les services intéresse*. Conseils nn-
nieipnnx. Conseil général. Chambre» de Com
me], e de Lille et d'Armentières, que les soin-
tint .s et les accords suggère, n'ont pu aboutir. 

Uu des obstacles au rétablissement de cette 
ligne était le pont de Dcûléiunnt détruit par les 
Allemand» à leur départ. 

Comme ce pont sera probablement reconstruit 
et achevé cet été. cet obstacle disparait. Mai» il 
eu reste toujours un. le plus important : Ut so
ciété concessionnaire, pour des raisons financiè
res: et aussi d'exploitation déficitaire, veut s'ea 
teAiir au rétablissement pur et simple, tel qu* 
l'exige son cahier Ces charges 

Le Comité estime qu'il v a lieu de faire pra* 
et mieux. A ce propos une délégation, composé* 
(K' tous les maires, auxquels seront priés de a* 
joicilre les conseillers généraux des trois c*n-
toaa intéressés, se mettra en rapport directe
ment avec les compagnies concessionnaires on 
susceptibles dé fsire le rachut de lu concession. 

Il est à souhaiter qu'une aasatioa satisfaisant* 
intervienne au plus tôt daus l'intérêt de tonts la 
région. 

DERNIÈRE HEURE 
L'inaupation de la « borne de Dixmude » 

en présence du Roi des Belges 
Dtxmade, S inln. — O t aprea-mldl «'est 

déroulée, an pr«**nc* du Bol. la cérémonie 
d'inauguration eolennelle de la première des 
borna* oui. d* la mer du Nord t la frontière 
français*, ront Jalonner la ligne «ur laquelle 
fut arrêtée, en territoire belge, la poussé* 
allemande 

La Tille a reçu une décoration spéciale. 
Part oat, aux maisons déjà reconstruite*, et 
sur lea raines, flottant le* couleur* françaises, 
belge* at alltéea. 

Tost pré* d* la borne • été Installée la 
tribune d'honneur, autour de laquelle sont 
renne* se grouper les société* d'ancien* com
battants français et belges, avec drapeaux. 

A 2 n. SO arrive M. D*Téae, ministre de la 
r**T*Bt~ Nationale. 11 est salué par dea ac-
rlamatlon». Il est suivi, peu après, d* MM. 
IMaal. d* l'amiral Ronarch at de leurs suites. 
parti* l* matin de Parla. 

Lea p*r»o»nalltés fraaçaise* sont arrivée* 
at* MtomoblV»; M. Derèse les reçoit à leur 
gageante de Toiture, pals tontes le* pereon-
aajttéa ptwnntnt place dan* la tribun* ofn-

L'arrivée du Roi 
L* BoL T*aant d'Ostende. arrive an auto-

asattl* â 2 h. 45; 11 eat >:iiné par d* longue* 
l f a * j w i t ' — A* la fom. La Roi pa**e en 
*•*•* M* troupes qui foat le serrlee d'hon-
faevr. 

A •* descente de voiture, il est reçu par 
MM. Basbal *t Davèse, ainsi qu* le bourg-
• m l i l éw Dtxtnude Apre* quoi, le Roi se 
a*»*) i • l l lbiai KflciH»» <* 11 é'catretleat 

arec les personnalité* présentes, auxquelles 
11 serre la main. 

Il remet à M. Gilet, chef du cabinet de M. 
Relbel et ancien chef de bataillon. In croix 
d'ofncier de l'Ordre de Léopold avec palui •, 
et la croix de guerre belge. 

Le» discours 
Puis s'ouvre la série des discours. 

M. LEROY 
M. Leroy, vice-président du Touring-Club 

de Belgique, promoteur de l'œuvre d'érection 
des bornes marquant l'Invasion allemande, 
prend le premier la parole. 

M. L*roy expo«e tout d'abord les raisons his
toriques qni ont dicté le choix de Dixmude: e'»»t. 
qu'en effet, Dixmude est un symbole. Au cours de 
la batailla de l'Yser, elle fut ls symbole d* la dé
feus* du fleuve, désormais historique. La reprise 
d* Dixmude par no» troupes fut une foi» encore 
un symbole : 1» symbole de l'êerouletaent teuton. 

11 exprime son infini» gratitude a* souverain 
fidèle observateur des traités et de la parole don
née, au maréchal Foch, le stratège «minent qui a 
fait s'écrouler, dan» la baia, la r«v» impérial d'hé
gémonie, à l'amiral Ronarch, qui, avec «es fu»ll-
li*r» msrins. a tant contribué a barrer le -passage 
de l'Yser. 

Il conclnt en soulignant tout particulièrement, 
la présence de» ministres français et belges, ve
nus h ce point tout proche de la frontière, at
tester que la fraternité d'arme» scellée al heureu
sement sar le» champs de bataille, a de ttls fon
dement» au fond de» etenr» qu'elle a* doit de 
perdurer pendant la paix, an plu» grand profit 
de» peuples, dont las intartta restent connexe», 
devant une Allemagne rebell» • j'»gée*tioa de 
sa* engagement». 

Al. DEVEZE 
Après lui. M. Iiovèze prononce uu discours 

dont DOUK donnons ci-dessous quelques ex
traits : 

Le signe impérissable que nous érigeous au
jourd'hui marque !a frontière de la Belgique in
violée. 11 symbolise et magnifie foute l'épopée 
dont nos soldats furent le» héros sublimes et 
modertes. il évoque les snnées de souffrances et 
de gloire pendant lesquelles la patrie a consacré 
dans le sang et dans les Isrates son droit s l'hon
neur et à la liberté. Par i* nous comprenons 
pourquoi entre tontes les nations qui vécurent 
ensembie le» angrrtsse* de la bataille et l'orgueil 
joyeux du triomphe, aubsisters. quoi qu'il ad
vienne par-dessus tout ce qui peut tendre il les 
séparer, un lion indestructible d'affection et de 
solidarité. Si quelque jour, elles étaient tentées 
de le rompre, les mort», les grands morts que 
nous honorons, ne dormiraient pins en paix et 
•otites les paroles que nons disons auraient été 
parole* raines, indignes de leur mémoire et de 
leur msrtyre. 

M. HENRY DEFERT 

M. Heury Defert, président du Touring-
Club de France, a rappelé l'héroïsme déployé 
par les Français et les Belges devant Dix
mude, et donné les raisons d'une tell* œuvre 
de commémoration. 

M. Henry Defert a conclu «Insl : 
Souvennns-nrtus toujours si d'autres semblent 

parfois l'oublier qu» Franc» et Belgique ont «té 
pour leur plus grand* gloire dans les annales d» 
l'bamanité, 1* rempart du droit et de la liberté 
de» peuples et sachons faire que dans l'avenir. 
Belgique et France indissolublement liées l'un» 
a l'antre, opposent sur tons les front» et dsas 
tons les domaines aux puissance» de violence et 
d* domination, la u l a e énergie triomphante. 

M. REIBEL 
Volet, «a substance, 1* discours prononcé 

par M. Reibel : 
Cest ponr moi nn grand et émouvant honneur 

de venir en l'Illustre présence de Sa Msjeaté le 
roi, déposer an pied de ce monument symbolique, 
l'hommsge dn gouvernement de la République et 
de la France : « Ici fnt repoussé l'envahisseur ». 
Grâce aux effort» fraternellement unis des Ton-
rings Club de Belgique et de France, tout le long 
de l'ancien front, de la mer du Nord à la Suisse. 
ces mots simples *t axaras vent «voquer à jamais 

un T'assc lourd de souffrances, d'héroïsme et de 
gloire. 

M. Heilx'l fait ensuite l'historique de la 
longue bâtai le qui ensanglanta Diiniudc. et 
conclut ainsi : 

Borne commémorative que nous inaugurons. 
modeste monument de si grandes actions, répète 
I ceux qui viendront, le» échos de cette épopé». 
Dis-leur 1 héroïsme de» soldats d» Belgique et de 
France, conte-leur le douloureux sacrifice de la 
ville dont le Président de la République Poinearé, 
en hri remettant la Croix de guerre française a 
p* dire : « Dixmnde a donné a sa patrie, aux al
liés, aux peuples libres, tout ce dont elle pouvait 
disposer : sa richesse, sa grflee souriante, ses 
paisibles demeures, l'héritage des anciens, les 
espérances, des enfants. Kile n'a gardé que de» 
mines et des monceaux d* briques pulvérisées. » 

Mai» dis anasi é ceux qui viendront, par quels 
merveilleux efforts de ces ruines et de ce» mon
ceaux de briques, les habitants de Dixmude aus
sitôt libérés du joug ennemi, ont commencé de 
relever leurs maisons et leur cité, avec que'.le 
inlassable énergie ils effacent de leur» champs le» 
doulonreu*es cicatrices de ls bataille. Dis-leur 
surtout l'amour et la reconnaissance de la France 
et les liens indissoluble qui unissent a jamais nos 
deux nation» dan» le même culte passionné de 
la civilisation, de la juctk-e et du droit. 

Le discours de M. Relbel est salué de lon
gues acclamations et des cris de « Vive la 
France! » 

Le Roi. avant de quitter la tribune offi
cielle, a fait appeler l'éclusier Cogge, de 
Nieuport. auquel il serra la main. Le Roi est 
reparti ensuite en automobile. 

Le retour de M. Poinearé i Paris 
Parla, S Juin. — M. Poinearé et lea maré

chaux JotTre et Foch, sont rentrés a Paris t 
22 b. SO. 

L'AVIATION 
L'épreuve de la Coupe de rAéro-Oh* 

de Do—-gagne 
Chalon-sur-Saône. 6 juin. — M. Laurent 

Eyaac a préaidé l'épreuve de la Coupe de 
l'Aéro-dtrt de Bourgogne qui a été gagnée 
par Fronval. 

A'u cours <les vols, truis avious oui capoté 
ou sont entrés eu collision. Les trois aviateurs 
et les passagers sont sortis indemnes de ces 
collisions. 

LE CONGRÈS 
DES TRAVAILLEURS CHRÉTIENS 

La seconde journée 

Paris, 5 juin. — M. Zirnheld préside la 
seconde journée, entouré de MM. Allegret et 
Camille Bi'.rer. 

Le député du Haut-Rhin traite du mouve
ment social en Alsace et en Lorraine. 

M. Maurice Qfjéria, scircliire ïénéral de 
l'Union des syndicats ac*d**elaeaa»jia du Sud-
Est présente ensuite un rapport sur le rôle 
des l'nions régionale* dans la C.F.T.C. Celle-
ci est constituée par deux sortes d'organisme: 
les fédérations nations les de métier et d'in
dustrie, les Vnions nationales Interprofession
nelles. Tout syndicat contéiléré doit faire par
tie a la fois d'une fédération et d'une union. 

L* rapporteur conclut : Les Unions régio
nales, organe centralisateur de la C.F.T.C, 
ont pour tnissiou essentielle de représenter 
dans la région la confédération et de fiir» 
rayonner sou esprit dans les syndicats con
fédérés et dans chacun d^s milieux où évolue 
ce syndicat. A coté des fédérations nationales 
de métier auxquelles elles peuvent et doivent 
prêter un concours effiesce elles ont à rem
plir un réVle dont l'Importance doit être dé
cisive pour le développement de la C.F.T.C. 

CONGRES SOCIALISTE A PARIS 
Paris, 3 juin. — Dana sa séance d'aujour

d'hui, le Congrès du parti socialiste S.F.U-O. 
a entendu le rapport de MM. Paul Fnure et 
Hnbcrt Ronger, *ur l'action politique inté
rieure du parti. 

Après une discussion 4 laquelle prennent 
part MM. Longuet et 8embat, on décide d'or
ganiser une grande démonstration publique 
contre la guerre. M. Paul Faure déclare que. 
dans quelque temps des réunion* seront orga
nisée» daa* les prirretpalea rUlea d* France: 

Lille. Lyon. Bordeaux. '(',iuloii»c. etc.. et qu», 
finalement, une grande dénionsirallon aura 
lieu à Paris. 

VOL D'UN CELEBRE TABLEAU 
DE REMBRANDT, A STUTTOART 

Stuttgart, 5 juin. — Le célèbre tableau de 
Rembrandt « Maint Paul eu prison k, a été 
volé cette nuit, dans le musée de Stuttgart. 
Clnqusnte mille marks sont pormis a celui 
qui retrouvera le tableau, qui est estimé ac
tuellement à 3 millions de marks. 

Catastrophe maritime 
sur la côte du Paraguay 

8o VICTIMES 
Rnenos-Alres, ,r« juin. — Le navire argentin 

* Vlrra Franca » qui trnn sports if des touriste* 
aux cataractes de l'I^iiazii • coulé sut a cAte 
du Paraguay par suite d'une explosion. On 
ss«nre qnfl y aurait Si» noyés. 

Dernières Nouvelles Sportive* 
CYCLISME 

AU PA&C DE! P&IrTCS*. — Taris. S iuia. — 
Or»»* Pttx «• 1» »>»»*»c»»» (vitej,Pi. — r.nale: lar 
Pei-rml». 3» V»» B*T»r. S» Tvxier 

Match de a>mi fond C» 3 maacbes A* in (Un 
mètre») : 1er C»tud«I. en 17' Î 4 " t / * ; î » J»by. S* 
viiieponteux. — *• manche 1er Catudal. : • Jubr, Sa 
Vil!epe*taas. 

Cniar»» d» tandems — T.os p*r!-s «-rit gagnéns par 
Cndarl^oilft . Van Berer-Martin, Texur-l'erTode 

Finale : 1er T«»"«r Peyroan, g* Van Bever Mania, 
3e Couder! Costet. 

L A WN TENNIS 
LX OHAUTIOrnrXT OS rBAWCK — Paria. • 

l»i». — DoablM • • • H i n : Brugnon Du ront nattent 
Chaaoaval-Aalanfal. ••«. « 2 . •-» ; OobarlCouiataa» 
battent Coeiiat-Borotra, « «. 6 3, 3-0, 6-3. 

Dnnblea mlvte»: Mm» PitneronHir.rh battent MU* 
Dacrt OiefTanied, Cl , Ci» : M1V t)è v , t>rct battant 
Mrr.» be Ueanerai* oimai«u.:h, 6.;t( - 7, ^ . 0 

Simple» dama»: Mm» Holding- bat Mlle Bonrrroia. 
3-6. ( .1. 8 4. • " • 

Riar»K>» maaawur»: Coche» b.t Oob»rt, Vs, s», «.a, 
Le aaatcb de timnle antre Decugia e* Barotr* • ' • 

pu avâ r lien ea raiioa de l'heure tardive. 
. ^ . __f0 0 TBAl.L-A88OCIATI0N 

pion de France, , battn 1* rnotbaliOU» Itaits â* t* 
0a»a» é» faada, «ai * h*,, » ^ ^"•" ""••» • " . " 

pra.ee

